
Cesson-Sévigné, le 11 juin 2010

Quelques pistes...

- Le premier certainement, déstocker en animaux viande, surveiller le nombre de génisses de renouvellement 
et avancer le départ des vaches de réforme peu productives (et éventuellement avancer les 1ère IA génisses). 
Pour rappel, une vache c'est 5,5 T de matière sèche.

- Privilégier le pâturage au maximum, même des parcelles avancées plutôt que de redistribuer du foin. Si il y a 
un potentiel de repousse avec de la pluie, il est possible d'anticiper et de favoriser ce potentiel en fauchant 
quelques parcelles même si le rendement est faible. La reprise est meilleure derrière un ensilage qu'un foin … 
Une fauche pas trop ras devrait favoriser la repousse et favoriser des réserves sur pied en particulier si il y a de  
la fétuque et si il pleut...

- Ensilage de céréales : il y a débat entre ensiler (et se rassurer avec des stocks pour nourrir les animaux cet  
hiver même si la valeur alimentaire est faible) ou garder à grain comme concentré pour faire du lait et bénéficier  
de la paille  pour nourrir  les génisses par exemple.  L'autre  point  de la  discussion concernant  l'ensilage de  
mélange céréalier, c'est la possibilité d'implanter une dérobée fourragère (Cf ci-dessous)

- Cultures en dérobées : derrière un mélange céréalier et à condition qu'il pleuvent un peu, plusieurs cultures 
sont possibles : Moha + Trèfle d'Alexandrie; King Grass (genre Millet); Colza + Avoine (diploïde ?) + Trèfle  
Incarnat + RGI + Radis fourrager; Sorgho fourrager... De fait, de nombreuses possibilité existent qu'il convient  
d'adapter à ses conditions pédo-climatiques, à ses objectifs d'exploitation et aux moyens matériels disponibles. 
Au vu du déficit de fourrage, il peut être intéressant de privilégier une association qui puisse maintenir une 
production fourragère jusqu'à l'hiver et sortie d'hiver.

- Casser une prairie qui ne produit plus : c'est sans doute un pari risqué car s'il pleut elle produira forcément un 
peu et pour pas cher.

- Achat de fourrages :  les prix risques de monter  très vite  dans notre  secteur,  il  faut  donc surveiller  les 
opportunités. Cela concerne aussi la luzerne déshydratée même si pour l'instant les entreprises semblent en 
mesure de fournir (production qui vient de l'extérieur). Ne pas négliger la démarche pour trouver des surfaces 
d'herbe non exploitées : friches de zone industrielles ou de collectivités, marais… On peut aussi réserver des 
surfaces en maïs.
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